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ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

- Bureau

EDIFICE LAKE OF THE WOODS
39 rue 8.-Sacrement

-éléphone Main 83 MONTREAI.

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif .......... $1,025,000.00
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT . .. .$69,660.00
-Bureau principal:-

179 ruo Girouard, S.-Hyacinthe

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
ACTiF, au-del de . . . $3,000,000

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant général
C. C. FOSTER, Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE
ROBT. BICKERDIKE. gérant

Automobiles ^ ntre

L'incendie, l'Explosion, le Vol,
le Transport, la Responsa-

bilité Publique, la Colli-
sion, les Dommages

Matériels à
autrui.

VIE, BRIS DE GLACES,
Accidents, Maladies, Vol,

Attelages,
Responsabilité de Patrons

et Publique,
Garantie de Contrats,

Cautionnements Judiciaires,
Fidélité des Employés.

LAPREVOYANCE,
189 rue St-Jacques, Montréal

J. C. Gagn6, L. B. LeBlanc,
,Directeur-Gérant. Assistant -Gérant.

Tel. Main 1626

Uv v~vqq

I
Solide Progrès

Des méthodes d'affaires moder-
nes, soutenues par un record, in-
interrompu de traitements équi-
tables à l'égard de ses déten-
teurs de polices, ont acquis à la
Sun Life of Canada un progrès
prénoménal.
Les assurances en force ont plus
que doublé dans les sept derniè-
res années et ont plus que triplé
dans les onze dernières années.
Aujourd'hui. elles dépassent de
loin celles de toute compagnie
canadienne d'assurance-vie.

L'AssuranceMont-Royal
Compagnie Indépendante (Incendie%

17 rue S.-Jean, Montréal

l'hon. H.-B. Rainvîlle, Président

E. Clément, jr., gérant général

$5,000
de

protection pour votre maison

+ plus +

$50 par mois
d'indemnité pour vous-même

NOTRE NOUVELLE

POLICE' D'INDEMNITE
SPECIALE

ne laisse rien au hasard

Demandes-nous des ranseignements

CANADA LIFE ASSURANCE
COMPANY

Bureau principal, - TORONTO

Bureau Principal
angle de la rue Dorchester ouest
et l'avenue Union. MONTREAL

DIRECTURS:
.1.-Uardner Thompson, Prési-
dent et directeur gérant; Ie-
wis LaIng, Vice-Président et
Secrétaire; LI. Chevalier; A.-
A.-G. Dent, John Emo, Sir
Alexandre Lacoste, Wm. Mol-
s9n Macpherson, J.-C. Rim-

Sir FrédirUOM

Sous-Secrét.

I 1
LA RICHESSE AU POINT DE VUE

PERSONNEL

Il est agréable de gagner de l'argent.
non seulement parce qu'il est utile
d'en avoir, mais encore et surtout par-
ce que l'effort d'acquisition met en jeu
des activités intenses, (lui trouvent
plaisir à s'exercer. Chaque fois qu'el-
les touchent au but. elles donnent la
joie du succès. Le travail a porté ses
fruits; l'affaire a été bonne; la specu-
lation a réussi: c'est un triomphe.

Ce sont là des joies particulières que
ne connaissent pas ceux qui ont reçu
la fortune toute faite. La condition la
plus avantageuse pour tirer d'une for-
tune donnée le maximum de consente-
ment est d'y arriver assez vite, pour
ne rien perdre du bénéfice de la pos-
session, mais par degrés, pour goûter
tous ses accroissements. On s'étonne
parfois de voir des hommes, qui ont
déjà acquis une fortune largement suf-
fisante pour leurs besoins, travailler à
l'accroltre.

Qu'en veulent-ils faire, se demande-
t-on? Ils continuent à mener la vie la
plus simple. Alors, à quoi bon ce tra-
vail acharné qui les surmène? Ne fe-
raient-ils pas mieux de se retirer des
affaires, et de vivre de leurs rentes?
On ne voit dans leur obstination à
s'enrichir qu'un entrainement d'habi-
tude. analogue à celui du cycliste qui
après avoir pédalé pendant des heures
ne peut plus s'arrêter au but, et qu'il
faut descendre de machine; ou bien on
suppose en eux une cupidité stupide, le
désir brut d'augmenter indéfiniment
leur capital.

C'est ne rien comprendre à leur men-
talité. Ils ne veulent pas se reposer,
parce que c'est de leur activité même
qu'ils jouissent. Ils continuent à se
donner le seul plaisir qu'ils connais-
sent. Ils poursuivent jusqu'à épuise-
ment ce jeu excitant qui les passion-
ne.

Si l'accroissement de leur fortune
s'arrêtait un instant, tout leur bonheur
tomberait. Il faut qu'elle grandisse
sans cesse pour qu'ils aient d'une ma-
nière constante la joie du gain. Il faut
même que l'augmentation devienne
plus rapide pour que leur bonheur ne
diminue pas sensiblement.

L'OPINION DE M. G. A. MARSAN,
C.R., SUR L'ASSURANCE

(Extrait d'une lettre de M. Marsan , un
ami).

"Pour ma part, je dois dire que de-
puis les premiers jours qu'il m'a été
possible de gagner quelques piastres,
je me suis fait en d.evoir de m'assurer
et je ne compr,?nds pas qu'un homme
d'affaires ou -in père de famille soit
assez imprévoyant pour ne pas s'assu-
rer. Comme dit Eugène Reboul dans les
deux parqphlets que je vous adresse
sous enveloppe séparée, "qui s'assure
s'enrichit." La pensée des primes à
payer nous amène nécessairement à
économiser, et comme ce n'est-par l'ar-
gent qu'on fait qui nous enrichit mais
lemr qu'o~me, tout ce qui
tend à l'économie est donc à encoura-
ger parmi les notres. ,
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